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Depuis toujours, les habitants de ces deux Territoires
français du Pacifique savent que les Thons passent au voisinage
de leurs rivages et qu'on peut alors les capturer. De récentes
recherches faites par l'Institut Français d'Océanie permettent
maintenant de préciser les possibilités commerciales de celle
pêche et les méthodes qui sera ient les plus aptes à favoriser
son développement.

Le Thon (au sens large, c'est-à-dire Thon proprement dit
et Bonite) se pêche commercialement suivant trois principales
techniq ues.

La plus ancienne est la pêche à la traîne : un bateau
remorque une ligne terminée par un Jeurre qui masque un
hameçon sur lequel s'accroche de lui-même un poisson ' qui
mord .

Une pêche très active dans le Pacifique, surtout le long
de la côte américaine, est la pêche du Thon à l'appât vivant :
un bateau transporte dans des viviers des petits poissons vivants
(genre sardine) qui sont jetés à l'eau dès qu 'on se trouve en
présence d'un banc de Thons; les poissons se précipitent sur
leurs proies et se rapprochent ainsi du bateau où les pêcheurs
les capturent à J'aide de lignes manœuvrées au bout de courtes
gaules et terminées par un leurre garnissant un hameçon où
s'enferrent les Thons .

Une troisième méthode de pêche dont le développement
est considérable à l'heure actuelle est la pêche à la longue­
ligne pratiquée à peu près exclusivement par des Japonais dans
toutes les mers du Globe: des bouées supportent une ligne
principale allongée horizontalement à une trentaine de mètres
de profondeur et qui supporte des hameçons garnis d 'un petit
poisson mort servant d'appât; les Thons se capturent d'eux­
mêmes et il suffit de hisser la ligne à l'aide d'un treuil pour
remonter à bord les prises qui, la plupart du temps, arrivent
mortes en surface.

En Nouvelle-Calédonie, les études sur les Thons ont
débuté en 1956 avec la mise en service du navire de recherche
de l'I.F.e., l'''ORSOM 1Il ". En trois années, le bateau a
effectué 29 croisières sc ientifiques; outre les prélèvements jus­
qu 'à 1.000 mètres ' de profondeur d'échantillons d'eau dont
l'analyse nous renseigne sur les caractéristiques du milieu marin ,
il a été procédé à des pêches systématiques de Thons selon
deux méthodes, d'une part la pêche à la traîne du type breton
(13 lignes à l'eau dès que le bateau est en mer) d'autre part
la pêche à la longue-ligne (20 kilomètres de ligne portant 330
hameçons).

La, pêche à J'appât vivant n'a pas été essayée parce qu'elle
a très peu de chances de se développer en Nouvelle-Calédonie.
En effet, les bancs de Thons en surface ne sont pas assez

. nombreux et les petits poissons pouvant servir d'appât vivant
sont trop rares le long des rivages néocalédoniens pour que
cette méthode de pêche soit aisément praticable.

Les essais de pêche à la traîne ont conduit à des résultats
tres intéressants; ils se poursuivent encore, mais, dès mainte­
nant, on peut assurer que celle méthode de pêche est rentable
si elle est faite dans le but de fournir les marchés en produits
de consommation locale . Les poissons pêchés sont des Thons,
quelques Bonites, des Tazards, des Daurades. Les études encore
en cours semblent indiquer que la zone de pêche la plus
productive apparait au Nord du Territoire en Novembre, se
déplace vers le Sud jusqu'à l'île des Pins en Janvier puis
remonte au Nord vers le mois d'Avril.

la remontée de la longue -ligne à bord de "l'Orsam 1/1"à l'aide d'un
treuil semblable à celui qu 'utilisent les pêcheurs japonais

Un matelot de ''l'Orsom 1/1" hisse à bord un thon capturé à la trelne.



.es résult ats obte nus par l' I. F .O. avec la méth od e de
de s T ho ns à la lon gue-ligne se comparent favorablem ent

ce ux ob tenus par les batea ux de pêch e commercia le
la nt pour l'u sine de la So uth Pacifie Fishin ~ Co. à

A condition d'opérer à plus de 50 milles au large des
po ur s'éloig ne r des zo nes r iches en requ ins qui rnut i­

rt la ligne ou les poissons déjà pris, la pêche pourrait
ond uite su r un e éc helle très im porta nte . Il y a là po ur le
aire, sem ble-t-i l, des ressources encore vierges en produ its
irta tio n qui pourraient être exploités de mani ère
rielle.
~ n Polyn ésie Française, les études sur les Th ons ont ét~

.s , d'une part par les ba tea ux d'un orga nisme scie ntifique
cain d'H awaii de J955 à 1959 principalement en ce qui
rn e la pêch e à l'a ppât viva nt, d'aut re part par les navi res
o upes japonais surto ut depuis 1953 tr a vaillant avec la
-de de pêch e à la lon gue-li gn e, en fin tout récemment par
:ut Français d'Océani e en faisa nt des essa is de pêch e à
in e du type bre to n à bord d'une vede tte locale .' E tan t

la très vas te dis persion géogra phiq ue d u Territoire , les
ItS ob tenus so nt enc or e très frag me ntaires . Ce pendan t,
rm ett ent d 'o btenir un certai n nombre d ' indicat ions qui ,
ése rve de vé rifica tions ultérieur es, peuven t être co nsidé rées
le des conclusions pro bables.
.a pêche à la traîne pourra it co ntr ibue r , davant age qu 'e lle
fai t à l'heure actue lle, à a lime nter en produ its de con som­
n loc ale les m arch és à po isson des îles de Pol ynésie
aise. Le gréement breton est sim ple à réaliser, peu
J X et la technique de pêch e ne réclame a ucune spécialisa­
ée lle de l'éq uipage. Les es pèces capturées so nt les mêm es
:e lles citées pour la Nouvelle-Cal édonie ; des études so nt

e nco re nécessai res pour ' déterminer les va ria tio ns saisonnières
qu i ex iste nt très probablement selon les vari ation s co rrespo n-
da ntes des caractéristiques de l'eau de mer. .
. La pêche à l'appât vivant peut ce rtai ne me nt être prat iqu ée

SI elle reste à un nivea u commercial d 'intérêt' local. A uc un
do ute n'existe en ce qui co nce rn e les iles Marquises o ù vivent
natu~elle,ment d'abondants ban cs de Thons (princ ipa leme nt de
Janvi er a Mars) et des gr oupem ent s de petit s poisson s litt ora ux
(I~ "sa rdine" des Ma rq uises) dont l' utilisa tion sous forme d'appât
viva nt est poss ible. D ans les autres îles l' introductio n de
poissons appât (déjà commencée à Tahiti) se rai t sa ns doute
néce ssaire pour le dé veloppement d' une telle pêche.

. La pêch~ à la lon gu e-ligne est proba blem ent la méth ode
qui permettra~ t de disp oser de prod uits d'ex po rtat ion so it so us
forme de poisson co ngelé so it sous forme de conserves de
~oisso~ . 1.1 res te à définir les meilleures zo nes de pêch e et
l'organ isati on co.mmerc ia le d'une entrep rise de ce tte enve rgu re.

En con clu sion , on peut assu rer qu 'il exis te au to ur de la
Nouve lle-Calédo nie et de la Polynésie Fran çaise d'abo nda ntes
~essour~e,s en Thons qu i son t restées, jusque là , à peu près
l~expJOltees. La ca pture de ces poissons pose des prob lèmes
d:~ferents se l,on ,c ~ac u n ~es deux T erritoires (ainsi qu'il vient
d. ëtre ~ontre) d ou I ~s ~I verses so lutio ns éno ncées. Cependa n t,
SI la pec~e es t a? pelee a se développer sur un e lar ge échelle.
un probl~me caplt~ 1 naîtra, celui de la con ser vation des pri ses
en bo n. eta t dep uis leu r capt ure jusqu'à leur conso m ma tio n.
A ce titre, la possibilité d'utiliser le froid à bord des bat eau x
et au se in d'un entre pô t fri gor ifique à terr e est la meilleure
garantie po ur le développement harm onieu x d'u ne act ivité locale
qu i mérit e un essor nou veau . •

Le navire de reche rches de l'I.F O. "I'Orsom III" , est un bateau de 22 m. 50 J mo teur el voiles ouxilioires ,



Photo du haut .. Un espadon de 210 kçs capturé à la longue-ligne par
"l'Orsom 1/1" dans les eaux voisines de la Nouvelle-Calédonie.

Photo du bas : Résultat de deux heures de pêche à Ja Iraine près des
r écits de Nlle-Calédon ie par ''l'Orsom JlJ" : plus de 200 kqs de thons

et bonites
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